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COPIE  D’UN  ACTE 

RESPECTUEUX, 

ADRESSÉ  AU  GRAND  BAILLIAGE 

DE  TOULOUSE, 

Parla  Compagnie  des  Conseillers  à la  Pierre, 

L’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit, 
&.  le  quatrième  jour  du  mois  de  Juin  , 
par  Nous  Hercule  Grapin  , Sergent* 
Royal  la  Ville  de  Touloufe  , y réfî- 
dent  rue  des  prifons  , fouffigné  : Â la 
Requête  de  MM,  les  Confeillers  à îa 
Pierre  ( i ) de  ladite  Ville  de  Touloufe, 
qui  font  éleêHon  de  domicile  chez  M. 
de  Marfeille , Doyen  defdits  Confeillers, 
logé  près  la  Tour  du  Bourreau  ; chez 
lequel  ils  confentent  que  toutes  fgni- 


(i)  Les  Ouvriers  de  nuit  font  appelles  vulgairement  à 
Touloufe,  les  Confeillers  à la  lierre,  parce  qu’ils  fe  tien- 
nent fous  cette  place. 
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fications  leur  foîent  faites  : eft  expofé 
par  le  préfent,  à MM.  les  Officiers  du 
grand  Bailliage  de  cette  Ville  , ëz  ci- 
devant  de  la  Sénéchauflee  Fréfdiale,  que 
les  Requérants  ayant  été  infiruks  de  Péta- 
bülTement  du  grand  Bailliage , par  l’acce- 
ptation volontaire  de  certains  Officiers, 
ont  appris  en  même  temps , que  * mettant 
un  prix  à leur  foumiffion  aveugle  en 
apparence,  mais  dans  le  vrai  intéreiïee, 
lefdits  Officiers  ont  obtenu  du  Commif- 
#faire  du  Roi,  qu’il  ne  feroit  nommé,  aux 
places  vacantes  dans  ledit  Bailliage,  que 
des  Sujets  agréables  auxd.  Officiers.  Que 
les  Requérants  voulant  remplir  ces  places * 
fans  cependant  manquer  aux  égards  que 
les  Compagnies  fe  doivent  entre  elles, 
ont  député  de  fuite  deux  Membres  de 
leur  Compagnie,  vers  lefdits  Officiers, 
qui  s’y  font  refufés  fous  de  prétextes , à la 
vérité  honnêtes , mais  frivoles  à l’agréa- 
tion des  Requérants.  Et  comme , d’un 
côté , la  nouvelle  Loi  attribue  aux  Bail- 
liages la  voirie , qui  étoit  interdite  aux 


Sénéchaux  ; que  lefdits  Officiers  du  Bail- 
liage n’ont  aucune  connoiflance  de  la 
matière  attribuée  ; que  les  Requérants 
feront  à portée , par  leur  agréation,  de 
leur  développer,  de  leur  faire  fentir  & 
goûter  journellement  , à la  grande  fatif- 
faéfion  du  public  $ que,  d’un  autre  cote, 
la  réforme  faite  par  la  nouvelle  Loi 
opérera  une  émigration  conliderable , qui 
diminuera  de  deux  tiers  le  travail  & le 
gain  des  Requérants  ; que  l’intérêt  public 
exige  l’incorporation  des  Requérants  dan^ 
les  grands  Bailliages  , pour  que  toutes 
les  places  foient  remplies,  ce  que  lefdits 
Officiers  voudroient  éviter  par  avidité. 
C’eR  pourquoi  les  Requérants  fomment 
& requièrent  lefdits  Officiers  dudit  grand 
Bailliage  , de  donner  en  réponfe  au  pré* 
fent  leur  confentement  à ce  que  les  Re~ 
quérants  foient  reçus  à remplir  les  places 
vacantes  audit  Bailliage  -,  6c  à ce  que  leur 
Compagnie  foît  incorporée  avec  celle 
defdits  Officiers , pour  les  deux  ne  faire 
à l’avenir  qu’une  feule  6c  même  Compa- 


gnie , demeurant  l'offre  des  Requérants , 
de  mettre  en  commun  , avec  lefdits  Offi- 
ciers , le  produit  de  leur  travail , profits 
& émoluments;  de  ne  faire  qu’une  feule 
& meme  bourfe  avec  eux  , & de  les 
affbcier  à toutes  leurs  fondions,  droits* 
honneurs  * prérogatives  * privilèges,  pré- 
féances;  déclarant  aux  fufdits  Officiers, 
que  faute  par  eux  de  répondre  au  préfent 
a£le , les  Requérants  fe  pourvoiront  où 
& pardevant  qui  il  appartiendra  : Et  ai 
donné  copie  du  préfent  auxaits  Officiers, 
en  parlant  à leur  Greffier. 

Signé , Grapin,  Sergent  Royal» 


